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Abonitneient, l avle d'aance :Un an, $3.-États-Unis, $3.50. vol. IX.
Tout seestre comiinncîié se lnie en entier.
On ne se désabonne qu'au bureau du journal, et il faut donner au

moins quinze jurs d'avis. JEUDI. 20 JUIN 1878

A VIS I M POR «ANTS iAinsi, samedi dernier, sur la termrsse de
L'Op/iin Pliqu' est publiée par la l'Orangerie, aux Tuileries, se dressaient

COMPAN UE LirHoGRAPHIE BURLAND- des jeux de toutes sortes : tirs, tombolas,
ID)E ATs, a ses bureaux, Nos. 5 et 7, montagnes russes, guignols, kiosques japo-
Iue Bleury, Montréal. nais, turcs, espagnols, deux théâtres, une

Le prix ('abonnement pour ceux quilaiteriesur le modèle (le celle de Trianon

paient d'avance, ou dan, le cours des trois ,des comptoirs de vente, le tout garni d'ar-

premiers mois, est le TROIs PIASTRES par bustes et de fleurs, ombragé par les

innée pour le Canada et TROIs 'IASTRtESrET "paisses ramures des arbres seculaires de

muî:Mîiîu pour les Etats-Unis; mais on exigu de ce nagnifhlue jardin.
ceux qui ne se conformeront pas a cette Une affluence énorme d'acheteurs et de

règle $3.25 par année s'ils ie paient qu'au curieux n'a cessé durant le jour d'emplir
b -utl sx ,t s n t!es clisses des jolies marchandes, appart-bot d (e six mois, et $3.50 s'ils lne ièglent.,, ,-

qu'a la lini dle l'année. *aant toutes à la haute société de Paris.

Les lettres d'abonnements ou traitant .Dans la soire, les feux de bengal jet-

d'autres affaires doivent être adressées à d lent leurs tlanmnues fantastiques, taudis que

.- BU. BURLANI), érnt, ou :" Au (érant 1's ballets, des fanfares bruyantes et une

de L'Opinion ib/i,l/o, Montréal." luperbe retraite aux flambeaux execttaient

Adresser les contributions et correspîon- uccessivement leurs dans's, leurs ir-

dances littéraires :" Au Rélacteur de ceaux au milieu des clartés éblouissantes

/'on/u,>on Pub//îlej 'i , Montréal.'' de la lumière électrique. La bienfaisance

Si Une réponse est lemiandée, il faut a eu, cette fois, tout profit, car c'était en

'nvover Une estainpill. pour en payer le faveur des enfants pauvres qu'avait été

luiterg·niséecette fete diurne et nocturne.

Lorsqu'on veut obtenir les exemplaires Spectateur envoyé à cette soiree afin de

extra lu journal, le prix de ces exeim- vous en raconter les surprises, j'ai subi,

pîlaires, en estamnpilles ou autres valeurs, malgré moi, l'ipI)ression du contraste sai-

doit accompagner la demande. 'sissant que le lieu (le la scene imposait àa
C pr"s detout esp>rit. (,ue de levons el, que d'en-Nos abonnés à Montreal sont pliés dc n ei.

nous faire connaitre toute irrégularité dans seignements parfois la Providence fait

le service du journal. tenir en un jour et en un étroit espace !
C'est dans une dépendance (le ce jardin

S0 M M A 1-t E royal, au fond duquel l'on voit se profiler
l OpaM A rE ael le,-s ruines dt château les 1'Tuileries, incen-

itires de i'Ex p-stitin par A. Auintîîre.-A la veille, .,
par 1-îOin vîanase -1ie sio'n de- coîrîurt(oi. dié par la Coniune ; à quelques pas il i
par Fmucler l aitabouîî.-x s r ip e es ia- palaisdu Louvie, résidence d'une li-
-.i iîiîet u degrès (le lianguer eiila-île rois ; sur une terrasse lonat les 1biranches
nada. - l îinent lical, par nelta,i - Ct . e t -

r-e rime des(lnesparRul <le NaNerv fle uries et les lanternes mult1iolores lai-
iti.--Fat- iivers.-( azette des tribuiuiix :-V ui-ient leurs teux et leurs parfiums sur la

Jeulle fille étraiglee pendant son smns i l.- \ iort le
Napoléon 1er racontée par un bonap>artiste-Nos gra- place de la Concorde, autrefois place de la
vures : La stationte Saint-Octave. Métis; Lisdeux volution, o avec la tête <lun Souve-
îrincs- narinas ;Le lanceeentiea diune torpillv White

head a bir< i du/ iTnderer.-Revue (le la semaine.- rain tombèrent celles de tant d'infortunés
Les orangistes. par L.-O. D.-variétés.-Le jeu le est là sous la troisième Lépublique fran-
laies.-Les éahecs.ci f

iunmtis: La station de Saint-Octave ; La brlance du çaise, que la charité donnait une (le ses
pureii ir a Quiébiee ; Les deux princes marins :;Le

prinie Alert.Viutor die Galles: Le prince Georges- fêtes ordinaires.
Fréidérie le Galles; Lancement d'une torpinle Ls chae
bordi i Thundrir ; Une rue de Tiflis: La confi- nts, la musique, les cris joyeux
dence. retentissaient aux endroits mêmes où des

bandes avaient hurlé la Carniluio/i et le

LETTRES DE L'EXPOSITION ("i ira. Et, comme témoins muets, l'obe-
lisque que sculptèrent, il y a des iilliers

PAls, le '28 mai 1878. d'années, des Egyptiens de Sésostris ;

Bien m'en a pris de vous décrire les l'Arc-de-triomihe, une épopée burinîèe

splendeurs de la soirée de l'ambassade dans le granit : le fronton de la Made-

d'Angleterre, car vraiment, ni la plume ni leine que franchissent toujours les fidèles,
le dictitnaire ne sUîfiraient à raconter les et le péristyle du palais Bourbon, dont les

fêtes qui se donnent chaque jour, ainsi que htes habituels résident à Versailles

celles qui se préparent. Deux jours auparavant, le Cercle Na-

Soirées, réceptions officielles, bals, on ne tional offrait un banquet de deux cns
sait vraiment où se rendre. A force d'être couverts aux délégués des sections étran-

sur leurs pieds, les étrangers sont sur les gères. Le ministre de l'agriculture et du

dents. Ici, tel ministère vous offre des commerce ; M. Duclerc, vice-président du
artistes de l'Opéra ou du Théâtre Fran- Sénat ; M. Gunliffe-Owen, secrétaire (le la

Cais qui exécutent les chefs-d'Suvre ly- Commission anglaise ; M. Gambetta, en

riquesl ou drarmatiques ; là, c'est un or- dernier lieu, ont fait applaudir les excel-

clestre q(ui accompagne un quatuor coin- lentes paroles que chacun d'eux a pro-

posé des virtuoses les plus en renom. Les noncees.
ministres, le Président le la R-ieplblique, Et, puisque nous y sommes, èpuisons

les ambassadeurs, les princes, les coluis- enfi, pour n'y plus revenir, ce chaiîpitre (les

dsaies génémux étrangers luttent de luxe, réjouissanees'
de courtoisie, et c'est à celui qui aura le Il se prépare deux grandes fêtes ohi-

programme le plus alléchant, le menu le cielles, deux véritables solennités, dans

Plus exquis, les décorations les plus origi- lesquelles l'Eltat intervient directement

nales, les fleurs les plus rares et l-s plus ce sont la grande fête du " Travail et do-

fraîches, et les hôtes les plus distingués. la Paix," et la " Fête des iécompenses."

Si je crois devoir négliger les descrip- La première sera donnée aux nations ex-
tions q(ui, après tout, se ressemblent, je ne posantes, aux visiteurs étrangers, par la
puis vous taire le nomi et le caractère de France. Un projet de loi pour faire face
certaines solennités; de celles (lui ont un aux dépenses de ce grand festival vient
but spécial, et dont l'objet vise, sous les d'être soumis aux Chambres par le gou-
dehors du plaisir, des choses plus utiles et vernement. Un groupe (le citoyens, des

Plus nobles, telles qut1e lit charité et lia associations, des souscripteurs offriraient la
gloire nationale, seconde.

No. 25. Prix du numéro, 7 centins.--Annonces, la ligne, 10 centins.
Toute communication doit être affranchie.
Les remises d'argent doivent se faire par lettres enregistrées ou

pîar bons sur la poste.

Les deux noims que je vous narque ici

n'ont encore rien d'officiel, mais ce sont
les désiîgnations qlue leur donne, par
avance, la voix (lu peuple. Or, vous con-
naissez l'adage : Voi po¡m, ro.' Dei. Ces
réjouissances, d'ailleurs, devront être émi-
neinnent populaires, car c'est afin de faire
participer chacun à l'allégresse générale, a
lexpression de reconnaissance que la
France désire témoigner à tous ceux qui
ont réponilu à" son îappel, c'est ce désir qmui
a motive le decret gouernenental.

Pernettez-moi, a cette occasion, île citer
ls t ies iiêmes lu projot ministèeiil.

Cette citation aum pour vous un doubli-
avantage : celui île vous faire parvenir
t outi d'abrd les remerciements que la
I'rance alresse a votre sympathique con-
cours, enîsuite te vous renseigner exacte-
nent sur un événeiaent q u i ne sera îîs un
îles mnoiindries attraits de l'Exposition de
187b.

Après avoir rappelé " qu'étranagers et

compatriotes ont envoyé dans Paris tous
les clefs-i 'uvre de la science et du gé'-
nie," le sous-secrétaire d'Etat ajoute :

Il convient à notreI pays, qui est l'objet d'un
pa eil hommage, tie laver <uil en est digte,
en offranit a tous un lioeitaalité qui traduiseses
sentiments de gratitude. Pour payer.cee tribut,
il faut que Paris, en généreuse ctpitale t au noti
de la France, fasse un noble accueil à tous ceux
qi ont éditié c aoiinuent gratndiose luvém sur
les deux rives de la Seine, à la Paix, a la Con-
corde, au 'ravail, comme à tous iuîix aussi qui
arrivent en foule tour loiteiapler ses inagnii -

cinces.

La néicessité d'rgaiser dis fêtes qui -xpri-

inttutt les sentiniitus dont sont péanétrés tous lus
creurs xv'ainient fieraais, paraît lone iidis-u-
table. Sans doutu, le chef d l'Etat et les ti.
iin s'-fr det e reilir ce devoir lai les
réceptions doa t le Parlemnait leur a laissé le soin.
Mais ce sont là des fêtes forément r tntî-s,
1io comiportant que certaines catégories d'invi -

tés, et au\quelles manque le caractère d'allé-
gresse }ublique.

Un fête nationale, telle que l'indiquent les
circonstanes, doit tre la iéte (le tous, et pour
ainsi dire, faire battre ensemble touts les c<eurs.
l'ie manifestation qui aurait ce caractre polur-
rait. à Juste titre, s'appeler la grande fête de la
Paix et <uI Travail.

Ces considérations ne sont que l'expressiota
affaiblie le vos pripns sentimentiis ; un cisé-
iuencei, nons n 'hiêstonts pas-e à vous proposer
d'ouvrir ni crédit le 500,000 francs an tministre
de l'intéiu.

On ne saurait être ni mieux inspiré ni
parler un llus sympathique langage.
Lorsque les titres, lt dite et la programme
île ces fêtes auroêt été fixés, je vous le

ferai couinaitre aussitot.
S' ln'y a lits île fuméaaèe sans feu, il n'ex-

iste pas non plus l fête sans musique.
Mais à l'Exposition, la musique aura sa

fête à elle, ou plutôt une série de réjouis-
sances symphoniques, auxquelles contri-
bueront presque toutes les musiques du
monde. C'est dans la vaste salle du Tro-

cadéro, qui peut contenir huit mille au-

diteurs assis, que s'exécuteronît ces con-
certs inîstruinintalux et vocaux. inu

les iusicrins et lis amateurs n;miaquent
pias ai Canada, et bien q(1 ue lae poganaîuaîî-
soit un peu long, je ie crois obligé de
vous le donner, alina qîue ceux de vois ui
s'traient tentes de venir à l'Exposition,
puissent comrabin-r -leur voyage de façoon à
assister a ttelleu itelle auiîaltio miunsicale
le leur goût.

Voici le menou. Que les gouriets se le
<lisent :

F 1 ..............--- 6 séanices

Séaai-us îîlieiîllîs : 350 e<xécutanits-
.li 'lifl · · M olonne.

2e chef d'orlieste, M. Garcin.
) t xécutants.

t'~r.Chae, MM. I evberger et Clanens.
100n(!ecutants.

A NxETa:iual........... 1 séanace
290 exécutants.

Orchestre de l'Exposition, sous la direction de
M. A. Sullivan. 150 exécutants.

Churs anglais, hommes et daînes, sous la
direction de M. Il. Leslie. 1. 10exécutants.

R1WHESTRE ET -;011

F i :- - --.............. 6 séances.

Quiatre séances oficiellesii une séance de l'As-
sociation des artistes musiciens (président, le
laron T i lori ; festival ailitaire( de bienfai-
sauce, sous la direct iond luM . lle-ick, chef de
mtusique du la garde i-publicai ne.

ENî;- ... .;-. 2 séances, savoir

Ituilie. Orchestre de la Scala (chef*: il maes-
tro Faccio), 100 exu-etants, mtusique italienne,
5 séances.--Coacerts-1pulaires de Turim (chef:
il mieastie cavuali-re h ai-le ledrotti), 100 exécu-
tati, ,ulVreýs iîî-îiitî-s des comapositeuars natio-

naux, 3 séances. rcestre du chevalier Brizzi
(fliomeî, 3 séances.-Orchestre du tîtéàtre Apol-
lo, de loune chef' : il maestroMancinelli), 3 sé-
anes. ''rois séances de musique de chambre
par leonvtie de IPalerme.

unl le.-Puier socié tés orphéoiiiques
et phtîilharnaiqiaes viiirotat à Paris pour
prendre part aux concours internationaux, et
l'on compte sur un orchestre de la, Haye. Or.
cliestre du palais de 'l mdustnie d'Amnsterdam,
(chef : M. Coieen), 3 séances.

(ch inc. -Société les concerts de Madrid
(chefs i i aaîstnîs Juins Momaastcnio, if maestro
N1ariano Vasquez), lo exécutants, 3 séances.-
Coa-hrt de mnusique nationale (orclaestre de
1' xpositiona, dirigé par le imaestro Manuel
G i ).

Euts- i-s. rchet-stre d M. Giliore, chef

l inusii ae du 22' régintct, cn résidenc per-
m:ien-te à New-Y ork ;:3 séances.

Fe-stival de l'Indépendance anéricaine.
Dnîcyuii-k.-L'orchetre officiel français don.

iiera pour le compte ude ce pays un concert con-
posé île almusique danoise.

Hongrp.---Les Tziganes de Pestit joueront à
la scarda hongroise dans le pare du Champ-de-
Mats.

lyig' --iv'ers orphéons de Belgique vien.
dront à tParis, soit pour se faire entemdre isolé.
ment, soit pour concourir dans les festivals in-
ternationaux.

8Uî-NorA i /.--lhs trouvères d'Upsal et
ceux de Christiania donneront deux grands con-
certs de musique vocale dans la salle des fêtes.

il y aura aussi une séance le musique le
chambare suédoise et norwégienne dans la petite
salle.

Maintenant, voici les dates auxquelles
chaque nation fera entendre soit ses
c iocurs, soit sis soli, ou son orchestre.

France.-Juinî, 1, 9, 27 ; juillet, 21,
2 3 2,, 25 ; août, 4, 18, 22 - septembre,

1'15,16, 17, 19,'24 ; octobre, 1, 5, 8. 10.
Angleterre.--Juillet, 17, 18, 20 ; août,

15> 19, 21.
Italie.-Juina, 25, 29 - juillet, 2, 6, 9,

11 - août 1,5,8, 10, 14, 17.
Espagne.-Juillet, 10, 31 • août, 3, 7.
Eltats-Unis.--Juillet, 4, 8, 10.
I)aiemark.-Août, 28.
Ho r-ie-'ous les jour.s
Belgique.-Sptembre, 1, 17.
Suèd- et Norwég.-Juillet 23 27.
Hollande.-Juin 13, 15 ; juillet, 23

sepiItemb)re, 16,17.

Entre ces dates, les jours libres seront
consacrés à <les auditions et àades con-
cours gratuits sur l'orgue colossal qu'on a
expressément monté pour cet objet dans la
salle des fêtes du 'Trocadéro.

Cette salle, dont les travaux se termi-
nent actuellement, et alui n'a point été en-
core ouverte au public, est inmiense. Ce

si ra une merveille. Un rapide coup d'Sil
que nous avons pu y jeter, grâce à la

comiplaisance ou à la complicité -d'un gar-


